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NOTE 

PREMIERS RÉSULTATS DE DATATIONS 
DANS LA GROTTE DE SAINT-ELZÉAR, 
GASPÉSIE, QUÉBEC 
Jean ROBERGE et Mel GASCOYNE, respectivement Société québécoise de spéléologie, 1415, rueJarry est, Mont­
réal, Québec H2E 2Z7, et Department of Geology, McMaster University, Hamilton, Ontario L8S 4ML 

RÉSUMÉ Sept datations, utilisant la méthode  23°Th/234U, ont 
été obtenues sur six échantillons stalagmitiques provenant 
d'une grotte récemment découverte sur le plateau gaspésien. 
Les âges mesurés s'étalent entre 102 000 et 223 000 ans AA. 
L'absence de traces de dissolution dans la calcite des échan­
tillons semble indiquer que la grotte, aux passages de type 
«conduite forcée», a été asséchée et  l'est  demeurée depuis 
plus de 200 000 ans. Cette très vieille grotte ayant survécu, 
semble-t-il, à quelques périodes glaciaires contient aussi une 
grande quantité d'ossements variés dont certains sont recou­
verts de dépôts de calcite. 

ABSTRACT Seven dates have been produced, using the 
2XTh/23*U dating method on six samples of speleothems 
collected in a cave, recently discovered in Gaspésie. Ages 
obtained range between  102 000 and 223 000 years BP. The 
absence of redissolution traces in the calcite of the samples 
suggest that the cave was dewatered for more than 200 000 
years. This very old cave which seems to have survived more 
than one glacial period also contains a noticeable variety and 
quantity of  bones,  some of which covered with calcite deposits. 

HISTORIQUE ET SITE 

Depuis plusieurs années déjà, la Société québécoise 
de spéléologie s'intéresse aux carbonates siluro-dévo-
niens du groupe de la Baie-des-Chaleurs (Gaspésie) et 
en particulier à ceux situés directement au nord du  vil­
lage de Saint-Elzéar de Bonaventure comme milieu de 
cavernement possible. Sensibilisés à l'intérêt des grottes 
suite à quelques reconnaissances infructueuses de la 
S.Q.S. dans la région, le 15 janvier 1977, trois résidents 
de Saint-Elzéar en explorèrent une dont ils connais­
saient l'entrée découverte auparavant au hasard d'une 
balade en motoneige. La publicité locale entourant leur 
découverte fut suivie de la visite de dizaines de per­
sonnes de la région, ce qui entraîna un pillage des 
nombreux ossements présents dans la grotte. Ce ne fut 
que quelques semaines plus tard que des résidents du 
village installèrent une porte contrôlant l'accès à la 
cavité. 

En accord avec les recommandations de la S.Q.S. 
(CARON ef al., 1977; CARON, 1978) et de gens sensibi­
lisés de divers ministères, le gouvernement québécois 
a pris, en novembre 1977, des mesures afin de protéger 
le site et de permettre l'étude scientifique de la cavité 
(ROY, 1977). 

La grotte de Saint-Elzéar s'ouvre sur le plateau gas­
pésien à 390 m d'altitude. Son orifice à 48°14'28" de 
lat. N et 65°21'25" de  long.  O, se situe en pleine forêt 
sur les terres publiques, à environ une dizaine de kilo­
mètres à vol d'oiseau au NNE du village de Saint-Elzéar 
de Bonaventure. Elle se développe entièrement dans les 
calcaires siluriens de la formation de la Vieille du groupe 
de la Baie-des-Chaleurs (BADGLEY, 1956; SKIDMORE, 
1965; BOURQUE, 1972). Ce sont des calcaires récifaux 
faits de strates massives contenant très peu d'éléments 
insolubles et affectés, sur le site de la grotte, d'un pen-
dage de  l'ordre  de 70° à 80° vers le SE et d'une direction 
de 70° — 250°. 

LA GROTTE 

La grotte, dans laquelle on peut pénétrer par un puits 
vertical de 10 m ouvert à la surface du plateau, se com­
pose essentiellement de galeries subhorizontales, de 
deux salles, deux puits, deux dômes et d'une galerie 
subverticale. L'ensemble des passages est orienté pa­
rallèlement à la direction des strates, et toutes les ga­
leries présentent une morphologie de tube caractéristi­
que d'un façonnement en régime noyé (conduites 
forcées). Les traces évidentes de dissolution et d'écou-
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lement sur les voûtes des salles suggèrent aussi qu'elles 
évoluèrent en régime noyé pendant une certaine pé­
riode. D'une  profondeur de 35,5 m, la grotte de Saint-
Elzéar a été explorée sur près de 180 m de longueur 
(fig. 1). Les matériaux de remplissage de la grotte  peu­
vent se répartir en quatre catégories: des dépôts fins 
exogènes, des blocs endogènes, des dépôts chimiques 
et des dépôts organiques. 

Les dépôts fins se présentent sous forme d'un ma­
tériel homogène limono-argileux qu'on retrouve en 
couches minces un peu partout et qui obstrue certaines 
galeries à quelques endroits. 

Les blocs s'observent surtout dans les deux salles 
où ils sont le résultat d'affaissements mécaniques (fig. 2). 
De dimensions variant le plus souvent entre 1 et 2 m 3, 
ils sont anguleux et ne portent pas de traces importan­

tes de dissolution. A quelques endroits, la biocaille 
est consolidée par des dépôts de calcite qui cimentent 
les blocs. Quelques stalagmites se sont développées sur 
certains blocs. 

Les dépôts chimiques sont formés surtout de calcite 
précipitée par les eaux d'infiltration devenues sursa­
turées en CaC03, suite à la perte de CO2, dans  l'air 
ambiant de la grotte. Ils prennent la forme de stalag­
mites, stalactites, colonnes, gours, coulées et  plan­
chers de calcite. Il s'agit de la grotte la plus densément 
concrétionnée connue au Québec. Plusieurs concré­
tions sont d'apparence jeune et active tandis que 
d'autres semblent, d'après leur contexte et leur aspect, 
beaucoup plus anciennes. Dans la «Grande Salle», la 
base d'une coulée de calcite porte des marques qui 
ressemblent étrangement à des traces de griffes  ani­
males I 
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FIGURE 1. Plan et coupe de la grotte de Saint-Elzéar Saint-Elzéar Cave, plan and profile. 


